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T a p i s s i e r

L’école a fermé ses portes aux apprenant·e·s mais ne s’est pas arrêtée de fonctionner un seul jour  ; en
recherche permanente de solutions pour accompagner nos élèves, nous avons mis en place, en urgence, des
solutions d’enseignements et de fichiers en ligne.
Merci à toute l’équipe d’avoir mis la totalité de vos compétences informatiques (qu'elles proviennent de vos
hobbies technologiques ou de votre passion pour les jeux vidéos) au service de la continuité de l’activité
pédagogique et administrative ; vos poly-compétences font l’excellence de La Bonne Graine. Si on ajoute ces
cours en ligne à la mobilisation en vue de la reprise des cours en présentiel, la promotion 2020 sera loin
d’être lésée sur son enseignement. Les diplômes existeront en 2020 et la direction accompagne les
forma·trice·teurs pour garantir des résultats conformes au niveau de nos élèves - 2020 sera une belle
promotion.
L’école a fermé ses portes mais le bâtiment s’est ouvert et les ateliers se sont mis à la disposition de bénévoles
toujours plus nombre·ses·ux qui, depuis nos locaux ou de chez eux, ont contribué à faire vivre une fabrique de
masques improvisée dès le début du confinement.
Merci à ces volontaires et aux entreprises solidaires qui ont permis d’offrir des masques aux commerçant·e·s et
pharmacies du quartier, au commissariat du 11ème, à des services hospitaliers pour les trajets privés et aux
entreprises qui préparaient la reprise.
 

LE MOT DU DÉBUT

En cette période où l’organisation du déconfinement est la priorité de la plupart d’entre nous, mes pensées
vont à ce·lles·ux que cette pandémie aura confronté au deuil, au combat pour la survie, à la lutte aux cotés des
malades, à l’inquiétude pour des proches, à l’impuissance à les aider et au devoir de travailler pour permettre
aux autres de manger, recevoir des soins, garder le lien postal, vider nos poubelles… Tou·te·s ces act·rice·eurs
victimes et héros du quotidien ont réveillé, au cœur d’une société souvent égoïste, des valeurs que nous
connaissons bien dans l’artisanat : l’entre-aide et la solidarité. 

LES DOSSIERS DE CE NUMÉRO :

La Bonne Graine en temps de
conf inement :  Assurer la
cont inui té pédagogique et  le
l ien avec les apprenants.
 
La Fabrique de Masques
sol idaires.

Bonjour à tou·te·s

Je vous souhaite à tou·te·s beaucoup d’énergie et de courage pour le retour à l’activité, prenez soin de vous.



LA  BONNE GRA INE EN TEMPS DE CONFINEMENT :

ASSURER LA  CONTINUITÉ PÉDAGOGIQUE ET LE LIEN

AVEC LES APPRENANTS

Cette crise sanitaire aura apporté deux énormes casse-
têtes logistiques à l'école : organiser le maintient de la
pédagogie à distance et le retour à l'école avec les
nouvelles dispositions sanitaires de rigueur. 
Durant les 5 semaines qu'ont duré le télétravail, il a fallu
assurer la continuité pédagogique tout en jonglant entre
les situations personnelles de tou·te·s. Nous avons
cependant pu composer avec l'équipe qui restait
disponible à distance. Tout le monde a du s'adapter : on
ne fait pas cours derrière un ordinateur comme face à
une classe. Comment coucher sur le papier certains
gestes techniques, comment s'assurer que toutes les
notions ont été bien assimilées ? Il a fallu parfois
apprendre à dompter les outils numériques, alors il a
fallu s'entraider, faire du tutoriels, de l'assistance
téléphonique...
 

Malgré la situation qui laissait entrevoir des difficultés, 
 1,2 Terra de données ont été chargés sur une plateforme  
de partage à l'attention de nos apprenti·e·s. 
Supports de cours, contrôles de connaissances à
distance, proposition d'activités connexes tous les jours
via nos réseaux sociaux (plus de 250 activités
conseillées, allant du concours de dessin aux
recommandations vidéos...)
Grace à l'incroyable réactivité, notamment de Jérémy
Forget, une plateforme d'échange audio a été mise en
place en un week-end pour que toute l'équipe puisse
échanger facilement, coordonner ses supports, combiner
ses efforts et que l'on puisse facilement tenir des réunions
à distance...
Cette plateforme nous a également permis de faire cours
en ligne à nos élèves en reconversion sur l'histoire des
styles et la technologie. Le planning étant déjà serré en
un an et comme il était impossible de savoir quand nous
allions rouvrir, nous nous devions de poursuivre les cours
durant cette période.  Nous nous sommes donc pour
beaucoup improvisé·e·s "créa·teurs·trices de podcast
/anima·teurs·trices  radio en parlant derrière nos écrans,
tandis que les élèves pouvaient intervenir à l'écrit dans
un chat. 
Pour les apprenti·e·s en cursus "classique", des créneaux
d'échange par mail en direct ont été proposés avec des
échanges écrits ainsi que des sujets à travailler et à
renvoyer, afin de suivre le niveaux de chacun·e. 
Des contrôles de connaissances ont étés mis à disposition
dans plusieurs formats pour essayer de s'adapter aux
situations de tout le monde. 

297  ÉLÈVES

TOU ·TE ·S

CONTACTÉ ·E ·S

1,2  TERRA  DE

DONNÉES CHARGÉES 

ET PARTAGÉES

22  SALARIÉ ·E ·S EN

TÉLÉTRAVA IL

QUELQUES MILLIERS

D ’E-MA ILS . . .

Créée en 1985, la FNADIR est un Réseau national
de 560 direct·eurs·rices de CFA qui forment plus de
300 000 apprenti·e·s à tous les métiers, de tous
niveaux, sur tout le territoire.
La force et la réactivité de ce réseau à permis
d'avoir le plus rapidement les informations utiles
nous concernant en tant que CFA, de s'épauler et
de s'inspirer des solutions de chacun·e. 
Merci à Roselyne HUBERT, présidente, et à tou·te·s
les membres.

L 'association des directeurs de CFA  

Merci à la FNADIR et à Roselyne HUBERT,
présidente, de son accompagnement et de son
soutien logistique. 

M. Cazé s'est même fabriqué 
un "or-dinateur"



 
À l'heure du déconfinement, certain·e·s élèves ont déjà
pu rejoindre les bancs de l'école. Il faut maintenant
apprivoiser ce nouveau mode vie avec  distance de
protection,  masque et désinfectant... Mais les sourires se
devinent sous les masques, et c'est la meilleure des
récompenses.
 
 
 
Avec l'annonce de la date du 11 mai et les autorisations
d'ouvrir à une partie de notre public (les stagiaires de la
reconversion professionnelle) confirmées, nous avons
rapatrié l'équipe dans les locaux afin de tou·te·s se
mettre aux nouvelles normes sanitaires.
 
Grand déménagement dans les ateliers, mise en place
d'un protocole de désinfection pour tous les espaces de
l'école, aménagement des horaires d'arrivée, de sortie
ainsi que pauses en décalé pour chaque groupe afin
d'éviter au maximum que les gens ne se croisent.
 
L'école a donc un peu changé de visage, mais cette
nouvelle installation permet à tou·te·s de venir étudier et
finir sa formation en sécurité.
 
Pendant que les cours "normaux" ont repris, nous
continuons nos efforts pour maintenir la pédagogie à
distance pour tou·te·s les apprenti·e·s. 
 
Nous avons bien-sur hâte de retrouver un jour tou·te·s
nos élèves "en vrai", mais il faudra faire preuve d'encore
un peu de patience. 
 
 

LA  BONNE GRA INE EN TEMPS DE CONFINEMENT :

ASSURER LA  CONTINUITÉ PÉDAGOGIQUE ET LE LIEN

AVEC LES APPRENANTS

Même avec tous les efforts fournis, les supports
numériques mis en place n'auraient servi à rien sans la
réceptivité et le professionnalisme de tou·te·s nos élèves. 
Toute l'équipe tient à vous remercier des efforts que vous
avez fournis de votre côté, parfois dans des situations
compliquées, pour maintenir le lien avec votre formation.
MERCI !
 
 

CHAQUE APPRENTI ·E ·S A  ÉTÉ CONTACTÉ PAR MA IL

PLUSIEURS FOIS ,  TANT PAR LA  VIE SCOLA IRE POUR

DES POINTS DE SITUATION VIA  DES QUESTIONNA IRES ,

QUE PAR LES FORMAT ·EURS ·RICES DE CHAQUE

MATIÈRE ENSEIGNÉE .



LA  SOLIDARITÉ EN IMAGE :  LA  BONNE GRA INE S 'ENGAGE DANS LA

FABRICATION  DE MASQUES EN TISSU

1500 Masques cousus 

Arnaud Seigneur, Jérôme Theveny, Yvan Cadiou, Yacine Abdellaoui, Isabelle
Pers, Steven Renou, Roland Bonnerue, Celia de Oliveira, Laurence Vetter, Sophie
Anglard, Marie Josée, Delphine Damourette, Geraldine Leyrisset, Simon Avenel,
Alice Avenel, Marie le Clec'h, Leila Bouton, Fabienne Vincent-Gomas, Flora
Pestana, Anne Theveny, Carmen Rodriguez, Sylvie Loyeux, Manon Merckling,
Vincent Frey, Florence Greco, Julia Modest, Valérie Kauffmann, Florence
Aobadia, Bérengère Marcellin, Julie Lecoeur, François Duhen, Jean-François
Clément, Sébastien Pedron...
 
Aux entreprises Pierre Frey, Jacques Clément, Gasoil Productions et à la pharmacie Pedron. 

MERCI À :



Merci à l'entreprise Jacques 
Clément pour son aide
précieuse, en nous lavant et
repassant tous les tissus. 

Merci à l'entreprise Pierre Frey de sa
générosité, qui nous a soutenu dès le
début grace à son don généreux en tissu
adapté à la confection de masques
artisanaux.



Alors, il fallu s'occuper des élèves évidemment, mais
également se soucier des situations de chacune des
entreprises qui accueillent nos apprenti·e·s, car
comment continuer à être artisans 
dans un tel moment ?
Puis, une fois la panique de chacun·e dissipée, nous
éprouvâmes tou·te·s  ce "temps long"  du
confinement, ce retour à une lenteur appréciable, à
des choses essentielles et simples. 
Prendre le temps, prendre soin, regarder autour de
soi le monde ralentir et apprécier ,enfin, un peu le
paysage.
Dans ces moments là, nos métiers deviennent une
évidence. Ils sont l'histoire et l'avenir, la beauté du
geste et la simplicité utile. Ils sont le reflet des
échanges vertueux. 
Sachons prendre le temps d’apprécier la valeur de ce
que nous détenons dans le creux de nos mains. Que
l'on soit tapissier·e, doreu·r·e, soignant·e,
enseignant·e, parent·e, élève, nous avons maintenant
plus que jamais pris conscience de la préciosité de
nos savoirs et du savoir-partager. Nos métiers d'art se
relèveront, non sans peine, non sans travail, mais
comme à leur habitude, non sans panache. Ils auront
besoin de nous tou·te·s, et nous serons fidèle au
poste.

Le 13 mars la nouvelle tomba. Il fallu fermer les écoles.
La Bonne Graine dit, ce vendredi soir là, au revoir à ses
élèves  avec le cœur gros. Car si pour tou·te·s les
enseignant·e·s et pour tou·te·s les formateur·trice·s, le contact
avec les élèves est important, j'aime à croire qu'il revêt un
caractère particulier dans les métiers manuels et les métiers
d'art et pour parler avec plus de certitude, il est l'ADN de La
Bonne Graine. 
Avec notre longue histoire de transmission, nous sommes
tou·te·s ici des artisan·e·s avant d'être des format·eurs·rices.
Et plus encore que faire cours, nous partageons notre passion. 
Ces savoirs, ces métiers, nous avons à cœur de les faire
connaître et aimer au plus grand nombre. Nos portes ouvertes,
ce rendez-vous annuel qui nous est si cher, ne put avoir lieu.
Au delà de l’appréhension que cette situation imposa à
l'ensemble de la population, la question fut immédiatement
posée : comment sauver nos métiers, comment continuer à
faire vivre ces formations déjà si fragiles, ces gouttes d'eau
dans l'océan. 

LETTRE OUVERTE AUX MÉTIERS D 'ART ET À CELLES ET CEUX QUI LES A IMENT .

Anne Theveny - tapissière en siège, formatrice 
d'histoire des styles et chargée de communication

 

SACHONS PRENDRE LE TEMPS D ’APPRÉCIER LA

VALEUR DE CE QUE NOUS DÉTENONS DANS LE

CREUX DE NOS MA INS .



     Durant cette période particulière, il me semble important de
tou·te·s  se mobiliser et d'être solidaire. La chose dont on
dispose le plus en ce moment, c'est du temps. Alors il faut lui
rendre toute sa valeur et en faire quelque chose d'utile. Coudre
des masques, sans pour autant être couturière, c'est aussi pour
moi une chance de créer du lien, de me connecter avec
d'autres, d'apprendre. 
 
J'ai toujours fait du bénévolat, auprès de la Croix Rouge, ou
pour du soutien scolaire, mais cet atelier de confection de
masques est celui où j'ai ma place en ce moment, surtout avec 
 mon ancienne école qui m'est si chère. 
 
Le point de vue de Géraldine Leyrisset, ancienne élève, 
doreuse, et bénévole.

Donner de son temps, 

c'est donner du sens

LA  SOLIDARITÉ EN IMAGE :  PAROLE DE BÉNÉVOLE

Maintenant que "la crise est gérée" et que nous arrivons
à voir et prévoir l'organisation à plus long terme, nous
avons aussi le temps de penser à l'après, aux jours et
aux semaines qui arrivent, mais aussi à la rentrée 2020. 
 
Lucie Teneur a, en plus du suivi quotidien des situations
de nos apprenant·e·s actuel·le·s, réceptionné et répondu
à toutes les candidatures que nous avons reçues depuis
le 16 mars pour les formations de reconversion.
 
Même si nous n'avons pas pu maintenir nos portes
ouvertes de l'apprentissage les inscriptions arrivent
malgré tout. Reste la question de la recherche d'une
entreprise, les déplacements ayant été  proscrits durant
un temps et beaucoup d'ateliers ayant temporairement
baissé le rideau, les démarches  recrutement sont
difficiles tant pour apprenti·e·s que pour les patron·e·s. 
 
Nous avons l'espoir que cette crise n'affectera que
temporairement les finances des entreprises d'artisanat
d'art et que les ateliers pourront à la rentrée, accueillir
beaucoup de nouv·eaux·elles apprenti·e·s.
La majorité de nos élèves ont repris le chemin des
ateliers avec bonheur cette semaine et nous sommes
ravi·e·s que le lien avec la pratique de leur métier soit
rétabli.
 

Les stagiaires de la reconversion professionnelle
commencent à retourner en stage également, signe que
l'activité économique de certains ateliers reprend déjà un
bon rythme, et avait seulement été mise en hibernation. 
 
En attendant, nous avançons masqué·e·s mais plein·e·s
d'espoir. Nous savons que les efforts sont loin d'être
terminés et que les mois qui vont suivre seront compliqués,
mais avec les efforts de tou·te·s, nous y arriverons. 

ENVISAGER L 'APRÈS .



GARDEZ LE CONTACT À DISTANCE :  ÉCHANGEZ SUR NOS RÉSEAUX SOCIAUX

Retrouvez  nous au quotidien sur les réseaux  

 

  

La Main de la Bonne graine

 

 

La bonne graine

 

MERCI À NOS PARTENA IRES


